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Durant les deux années qui suivirent la chute de l’URSS, caractérisées par un idéalisme intense et des attentes élevées comme il est courant lors de révolutions, les dirigeants russes ont promis, selon leurs propres termes, de « rejoindre les rangs du monde civilisé ». Ayant détruit le communisme, ils escomptaient une intégration rapide de la Russie à la communauté européenne et à l’OTAN, ainsi qu'une aide économique considérable. En plus des désastres engendrés par la « thérapie de choc », il était inévitable que de nombreuses désillusions apparaissent assez rapidement.
Avec l’expansion de l’OTAN, d’abord en Europe de l’Est puis dans l’ancien bloc soviétique, les relations entre la Russie et les États-Unis n’ont pas cessé de se détériorer, 2008 ayant été le point culminant. Même avant que Poutine devienne président en 2000, les plus hauts conseillers de Eltsine étaient convaincus que l'un des objectifs principaux de la politique étrangère des États-Unis était d’empêcher la renaissance de la Russie en tant que puissance mondiale majeure (même à l'échelle régionale).
En 2008 et 2009, plusieurs livres évoquant une « nouvelle Guerre froide » entre la Russie et les États-Unis ont été écrits. Une telle appréciation est pourtant loin de la réalité. Comme il a été officiellement déclaré, l'objectif central de la politique étrangère de la Russie est de « renforcer et soutenir un monde multipolaire ». En d’autres termes, conscient de l’écart considérable de puissance entre la Russie et les États-Unis, Vladimir Poutine a cherché à développer ou à soutenir des pôles de résistance à l’hégémonie des États-Unis dans les affaires mondiales afin de limiter leur marge de manœuvre. En même temps, la Russie s’est montrée prudente afin d’éviter les confrontations avec les États-Unis et ne s’est pas engagée dans des alliances militaires officielles qui auraient ouvertement défié la première puissance mondiale. Cette stratégie est reflétée par le « partenariat stratégique » entre la Russie et la Chine dans le cadre de l’OCS (Organisation de Coopération de Shanghai) C’est également l’objectif du nouveau bloc BRIC (Brésil, Russie, Inde, Chine) à un niveau plus élevé.
La conférence passera en revue les résultats et limites des efforts entrepris par Moscou tenter de restructurer l’ordre international et y trouver une nouvelle place. Elle analysera également les possibilités d’un « nouveau départ » de ses relations avec les États-Unis, recherché par l’administration Obama, et les contraintes qui y sont associées.
